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VIN DE MESSE
Québe, 30 novembre 1895

Le clergé pourra dorénavant àe r smhàede messe parfaitement pur en
'dressant à MM. Toussaint & Cie 1-_. 49, Befnt-Paul, Iasse-Ville, Québec.

Nous nous sommes assurés de laemanière dont il e4 fabriqué et nous nous
fdsons un devoir de le recommander tout partienlièrempnt aux pretres de
PArchidiocèst de Québec.

t L.-N. A&rch. de~ dyrène,
Administrateur.

CANADA,
Piovrn s tQutuaç, , ArchevIché de QÑ4bee 80 novesdbre 1895,.
.Diattce de Qudbec.j

Nous soussignés, Arthnr Toussaint,, patron, 'D. Merit, Alfred Lafrauce,
Joepb Letellier et Louis Bidegaré, employés à la fabrication des vipd pour la
zaison A. Toussaint & Cie, déclarons et certifions que nous somumes ét av.ro
46 les seuls maplogs à la fabrication desVii. de Nme par ett maisn,
A que es vins sont le produit de la fermentation du jus degrmisins, et qil4
mt exe"Wpta de toutes adultératiens 'qnelconques ; et nous faisons òllective.
Mnt et rupetivement. cette déclaratin solennelle la croyant consciencieu

UZient .vrale ; et sachant qu'elle a la mie "rce et efficacité que ai elle
4isi4 tl ite scos serment, et en vertu de l'aete de la Preuve y Canada 189;.

2E foi de quoi, nous avons signé à Qnébec ce 29me jour . novembre A1q. 1843.
.: Tov rat, AraxanX LAnMOUs,

dant o otaire pablio, d its et 'por la prqvince de Québee,

. Ahvexx, N. P.ueaJenæ ear lqs xwaleds et, eontrairement à es ni afgdtq t4i
( anaui loflgtemnps que Yon ýonra. W p=

a i Clare et 'orts fadien, de plne anr *.
lipri
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Notre douzième année 0.9026
La Semaine Religieuse de Québec entre- avec le. présent

numéro dans sa douzième année d'existence.
. Nous profitons de l'occasion .pour remercier de nouveau togs
ceux qui -nous ont facilité l'accoiplissement d'une tâche. plue
onéreuse et plus délicate qu'on ne le pense généralement.

La publication de la &gemaine Religieuse, nous l'avons déjà
dit, n'est pas une affaire de spéculation, mais une oeuvre diocé-
saine à- laqupgle le clergé en particulier, ne saurait rester
indifférent' On peut même dire qu'elle est sa devise autant( que
la nôtre. -Elle a donc droit, il nous semble, à- ses sympathies et
à son concours.

C'est pourquoi nous le prions, non seulement de lui faire bon
acceuil lorsqu'elle se présente chez luiet de la- propager. main
aussi de nous adresser toute communication de nature à
intéresser les lecteurs. De cette façon seule, elle peut arriver à,
réaliser 'idéal dé toute SerMaien Religieusne, être unè Histoire
on cours de l'Eglise du Canàda ou, au moins, de l'Eglise de
Québec.

La Semaine Religieuse de Québec sera dans l'aveni! ce hq'elle,
a été dans le passé: Fécho aussi fidèle que possible de YrAuttantë

No. 1. 26 août 1899.
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'diocésaine dont elle doit être l'humble servante. C'est d'ailleurs
îe mreyn le plus sûr de ne p ts errer et de ne pi.; dévier des
enseignements du Saint-Siège. Sous !e paganisme qui diminue
îes, rees.mpsabilités, il est difficile de m:Ircher sans trébucher.
Nýus.lui devons proèab1emnent d'avoir donné la note catholique
et la note généralement juste sur toutes les questions que nous
avons traitées depuis douze ans. Nos lecteurs, nous en sommes
sûr, nous rendent ce témoignage. Ils ont pu quelquefois différer
d'opinion avec nous sur des points secondaires, mais non en
-matière de principes. Un principe -faux ne saurait être émis par
qine Sensime Reiqieuse sans être immédiatement signalé par le
tribunal qui a la mission, le droit et le devoir de la contrôler.

Notre nouvelle position, nous l'espérons, nous permettra de
donner plus d'actualité à la Senaine- Religieuse et de bénificier
plus souvent du concours de certains collaborateurs dont les
-comun:iations ont toujours été fort goûtées. Elle assure même
l'existence de cette pnblication que Sa Grandeur Monseigneur
l'Archevêque de Québec a désiré voir se maintenir et se propa-
ger de plus en plus. Nous continuerons aussi longtemps que
les forc i nous le p3rmettront. A ki ré lig r avez. le même
dévoueu1ent et le même soin. Puis, lorsque l'âge nous aura
rendu le fardeau trop pesant, un confrère plus jeune, qîue la
Providenee saura bien susciter à l'heure voulue, se chargera k
son tour-de cette Suvre diocésaine. D. G.

L'administration du Baptême

IfORS LE DANGER DlE MORT, PEUT-ON BAPTISER:

1 Les enfants dont les parents sont de très mauvais citholi-
ques, et qui sont exposés au péril de per'version dans la famille

2° Les enfaiits de t un ou l'autre seulement des parents est
catholique:

3c Les enfants des païens, avec ou sans le consentement des
parents:

4° Les enfants. des héréti.ques et des schi.ýmatiques;
5° Quand doit-on accorder ou refuser le baptême à tous.ces

enfants lorsqu'ils sont en péril de mort?
Avant d'entrer dans l'examen de chacun de ces cas, rappelons

qlue le baptême » tient la -première place pérmi les -sacrements
institu.4 par ,dJésus-Christ; et'que personne: he peut être saùvé
sans ce sacrement, ou au moins, sans le désir implicite dë le
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recevoir, suivant les paroles : " Si quelqu'un n'a 'ias-été régénéré
par l'eau et l'Esprit-Saint, il ne peut entrer dans le royaume de
Dieu.

C'est pourquoi, il faut veiller avec lei plus grand soin, à
l'administrer et à le recevoir en temps opportun, licitement et
validement, et à ce que tous, autant que possible,- le reçoivent.

Cependant, comme nous allons le voir, bien que le baptême
soit la porte de la religion chrétienne et de la vie- éternelle, en
dehors du danger da mort, réel et certain, il n'est pas permis de
l'administrer indistinctement dans tous les cas qui peuvent se
présenter, en toute circonstance, ni sans se conformer aux
règles établies par l'Eglise pour certains cas particuliers.

1° Les enfants dont les parents sont de mauvais catholiques,
et qui scront exposés au péril de perversion dans la famille.

Le second Concile de Québec déclare que l'on doit baptiser
les enfants nés de parents non catholiqués, lorsque ceux-ci
le demandent pourvu qu'on ait l'espérance probable que ces
enfants seront élevés dans la foi catholiqne, et qu'on leur donne
un parrain ou une marraine catholique.

A plÙs forte raison, doit-on baptiser les enfants nés de
parents, mauvais catholiques, s'ils présentént leurs enfants au
baptême, pourvus d'un parrain ou d'une marraine catholique.

L'espérance probable de voir ces enfants élevés dans la foi
catholique n'est pas inconciliable avec le danger de perversion
auquel ils seront exposés jusqu'à un certain point.

En effet, le parrain et la marraine, comme ils en ont
contracté l'obligation, sont tenus- d'instruire l'enfant de ses
devoirs religieux et de veiller à ce qu'il accomplisse les
promesses de son baptême, si les parents négligent de le faire
ou viennent à mourir.

De plus, le curé pourra éloigner davantage tout danger de per-
version, en veillant particulièrement sur les enfants nés de tels
parents.

Bien plus, si ces pai-ents, mauvais catholiques, ne présentent
pas leurs enfants au baptême, -c'est le devoir du curé de leur
rappeler, en temps opportun, l'obligation grave qui leur
int-cinbe,"de leum faciliter l'accomplissement de ce devoir, et
l'éiùþIoyer tous les moyens' que lui ·suggérera son amour pour
ledniïes; afin' *de les amener à procurer à I :urs enfants ' ce
mnoyen d e'alut, nécessaire de nécessité de moyen et de précepte.
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Mais tant qu'ils persistent dans leue refus de présenter leurs
enfants au baptême, le curé ne peut. les bqptiser sans leur
consentement.

Saint Thomas, traitant cette question, 3 p. q. L XVIII, art.. x,
dit qu'avant l'âge de raison, les enfants sont, d'après la loi
ntturelle, sous la' ditection de leurs. parents.

Par conséquent, ce serait* violer la loi naturelle lue de-
baptiser un enfant malgré l'oppositi'on des parents.

Si le père consent au baptême et si la mère seule s'y oppose
on peut se passer du consentement de la mère et baptise l'enfant.

Grégoire IX a parfaitement déterminé ce point dans sa
réponse à l'Evêque de Strasbourg, dans laquelle il dit en termes
formels, que le fils est sous la puissance du père, et non sous
celle de là mère.
* De même, si la mère consent à ce que le baptême soit donné à

l'enfant, le curé peut le baptiser nonobstant l'oppositiondu père
Ury'e décision formelle du Saint-Office, en date du 17 sep-

tembre 1671, le permet.
Benoit XIV dit la même chose à ce sujet das la-

Constitution Postreno mense: " Favor fidei ne utroque casu
valere plurimum jure debet."

Ce principe fait loi, non seulement lorsqu'il y a dissentiment
entredeux époux eatholiques, mais aussi lorsqu'il y adissentiment
entre deux époux dont l'un ou l'autre seulement est catholique-

2° Les enfants nés de parents dont Van ou l'autre seuleme'nt
est catholique.

Les enfants nés de mariages mixtes doivent être baptisés..-
Cettt solution décule:

(A) :De l'obligation contractée par la partie catholique d'élever
dans la foi catholique tous les enfants de l'un et de l'autre sexe.

(B) De la promesse écrite faite par la partie non catholique,
et. exigée par l'Eglise avant d'accorder la dispense, de laissèr
baptiser et élever dans la religion catholique tous les enfants
qui naîtront de son mariage avec la partie catholique.

Autrement, les garanties exigées par l'Eglise en pareil cas,.
pour assurer le salut des enfants à naître, seraient illusoires et
ne serviraient absolument à rien.

La même solution s'impose pour les mêmes raisons, même
lkrsque la partie non catho'ique, infidèle à ses promesses,
refuse -de laisser baptiser et élever dans la religion catholique
l'es enfants nés do son mariage "avee la partie catholique.
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La seule objection sérieuse, dans ce cas supposé, serait le
danger de perversion.

Qr, il n'est guère à craindre, puisque la partie catholique est
là pour l'écarter et, à son défaut, si elle venait à' mourir, le
parrain et la marraine, qui doivent être catholiques, et qui ont
l'obligation grave de la remplacer et de remplir ce devoir sacré.

La même solution s'impose encore, même dans le cas où un
mariage mixte aurait été contracté au mépris des règles de
l'Eglise, et sans promesse aucune de la part de la partie non
.catholique, si la partie catholique réclame le baptême de ses
-enfants.

En agissant ainsi, elle ne fait qu'user de son droit., et remp!ir
l'obligation qui lui incombe d'élever ses enfants dans la foi
.catholique et d'écarter d'eux tout péril de perversion.

2 Les enfants des infidèles.
Quant aux enfants des iiFidèles, on peut poser comme prin-

'eipe général, qu'il n'est point permis de les baptiser.
. Ce principe général a été prcclamé par Benoit XIV, dans la

Constitution Postremo mense, du 28 février 1748, no 4 et sui-
v'ants, ainsi que dans la Constitution Probote, du 15 décembre
1751, no 15. De plus, Benoit XIV rapporte que le même prin-
,cipe a été reconnu plusieurs fois par la S.-C. de l'Inquisition.

Raisons: (A) Parce que le droit naturel des parents serait
violé. Les parents, en effet, représentent naturellement la
volonté (les enfants, tant que ceux-ci n'ont pas l'usage de raison.

(n) l'arre que, en pareil cas, le sacrement serait exposé au

péril certain de profanation.
Voir saint Alphonse, Livre v, taptêne, N' 132 (C) Peirce que

l'Eglise n'a jamais permis de baptiser les enfants des infidèles,

gni n'ont pas encore l'usage de leur raison.
Bien plus, le pape Jules III, affirme Benot XIV- dans -la

Constitution Postr'emao mense, a frappé de suspense et d'une
-amende de mille ducats ceux qui baptisent les enfants. des
Juifs malgré la volonté des parents.

Ce principe -général souftre cependant certaines exceptions.
Ainsi il est permi de baptiser les enfants des infidèles dans leà
.eas suivants.

(A) Lor.qu'ils ont l'usage de iaison et qu'ils demardent le
baptême, on p.eut les baptiser malgré leurs parents, en agissant
toutefôis avec'la prudence requisç en pareille circonstance.
'La. raison;,:c'eht que les enfants, cet âg(e; coutmencent -à
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entrer en possession de leur liberté, dans les choses qui sont de
de droit divin ou naturel.

Si on doute, dit Benoit XIV, dans la Constitution Postrem6
mens, que les enfants jouissent (le l'usage parfait dé leur raison,
le baptême, doit être différé, et les enfants séquestrés de leuts
enfants pendant ce temps-là.

Benoit-XIV enseigne' également, avec la S. C. du Concile,
que les enfants sont censés sui compote.s, à l'âge de sept ans
accomplis.

(B) Ils doivent être baLptisés lorsqu'ils sont en péril certain ou

prochain de mort. Voir Constitution Postremo mense, N0 8 et
Prohote, No 14 de Benoit XIV.

Il faut cependant remarquer que ce péril doit être réel et
particulier, et non pas seulement appréhendé, vague et futur.

(v) Ils peuvent être baptisés lorsque, justement ou
injustement, ils sont placés en dehors lu soin et de la
surveillance des parents, et qu'ils ne doivent pas retomber sous
leur autorité. Voir saint Alphonse, Léon VI, N° 130.

(D) Si on a lieu de croire qu'ils seront perpétuellement en
état le démence.

Ainsi l'a décidé la S. C. du Saint-Office, le 8 mars 1770, et la
S. C. de la Propagande, le 17 avril 1777.

(E) Ils peuvent encore être baptisés, même malgré leurs
parents, si l'aïeul ?aternel donne son consentement, comme l'a
statué Benoit XIV, dans la Constitution Postremo mense. N,

17, et dans la Constitution Probote, N," 12.
Bien plus, dans cette dernière Constitution, No 22, Benoit XIV

reconnait le même privilège ou le même droit à l'aïeule.
(F) Enfin on peut les baptiser, si les parents eux-mêmes le

demandent, les présentent au baptêmiie, chaque fois qu'il y a.
espérance probable qu'ils seront élevés dans la vraie foi. Mais
alors, il faut absolument exiger un parrain ou une marraine
catholique.

Voir secnnd coneile de Québec, page 51, ce qui est dit des enfants nés de
parents non catholiques.

Remarquons qûe le second Concile de Québec, déclare, pages
51 et 52, que les enfants de parents non catholiques, et même
les adultes qui sont encore sous la puissauce paternelle, ne
doivent pas être baptisés malgré les parents, inconsulto
Episcopo.

4° Les enfants des hérétiqueset des schismatiques.
Pour ce qui est des enfants des hérétiques -et des schisma-

tiques,. on peut'dire que lEglise a le droit de forcer les parents



LA SEMAINE RELIGIEUSE 7

a fournir à leurs enfants les moyens nécessaires de salut, en
leur procurant le baptême et une éducation catholique. U'est
l'enseignement commun des théologiens.

Mais, comme le dit Suarez," peu importe que l'Eglise ait le
droit d'écarter le péril, si elle est impuissante à mettre, op droit,
en pratique. "

Or, c'est précisément le cas dans notre pays, ainsi que dans
la plupart, sinon dans tous les autres pays.

Par conséquent, il s'ensuit que l'Eglise ne, peut point
permettre que les enfants des hérétiques et des schismatiques
soient licitement baptisés, malgré leurs parent.

Cette conclusion acquiert une nouvelle force, si l'on
cons'idère que beaucoup de parents hérétiques ne sont pas
validement baptisés ou ne sont pas baptisés, et que, par
conséquent le fondement du droit en vertu duquel l'Eglise
pourrait les obliger fait souvent défaut.

Voici la règle tracée à ce sujet par la S. C. de la Propagande,
dans une Instruction en date du 17 avril 1777:

" Pour qu'un ministre catholique administre licitement le
baptême, il faut nécessairement qu'il ait l'espérance probable

que l'enfant baptisé en pareille circonstance pourra, en temps.
"et lieu, être élevé dans la vraie foi. S'il re peut avoir cette
"espérance morale, il doit certainement s'abstenir de conférer
"le baptême, en supposant que l'enfant n'est pas dans cette.
"nécessité extrême, dans laquelle tout enfant peut être baptisé."

Le principe général qu'il n'est has permis de baptiser les,
enfants des hérétiques et des schismatiques, souffre, devons-
nous ajouter, les mêmes exceptions que le principe. général
qu'il n'est pas permis de baptiser les enfants des infidèles.

5° Quand doit ou conférer ou. refuser le baptéme aux
enfants dont il a été questionb plus haut, lorsqu'ils sont en.
danqer de mort ?

Réponse: Si la chose est possible, tout enfant qui se trouve
dans un danger de mort réel et particulier, et non pas seulement:*
appréhendé, vague et futur, doit être baptisé, que ses parents-
soient de mauvais. catholiques, de religion mixte, infidèles,
hérétiques et schismatiques, qu'ils consentent ou non.

Du moment que le péril de mort est réel et particulier, la.
mise en pratique de ce principe ne souffre pas d'exceptions.

D. 4G..
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Réponse à un incroyant-

Vous m'avez dit, Monsieur. . . Je, suis un fils de l'Univer-
sité. . , par conséquent un incroyant... Je rejette la révélation
parce (lue -la Bible est entachée d'erreurs constatées par la
science. . .

Il s'agirait de savoir qui se trompe ? Ne serait-ce pas plutôt
la science que la Bible ?

La science a souvent démenti, par suite de découvertes nou-
velles, ses affirmations de la veille.

La Bible nous apprend qu'à la première époque de la créa-
tion, la terre étant encore informe et nue, Dieu dit: "Que la
lumière soit... et la lumière fut! " et c'est seulement à la qua-
trième époque, alors que la terre était devenue verdoyante et
fertile, que Dieu s'écria: " Créons le soleil et les astres, qu'ils
brillent dans les cieux et qu'ils éclairent la terre."

La science a longtemps regardé comme une erreur la créa-
tion de la lumière avant celle du soleil, depuis elle a reconnu
l'existence des fluides lumineux; les rayons de la lampe éclai-
rant le savant ou l'humble ouvrière dans leurs veilles ne vien-
nent pas du soleil.

- Vous regardez comme une erreur, Monsieur, qu'il ne soit
<estion que de la terre et que les autres mondes, recevant
égalemnent les bienfaits du soleil, ne soient pas désiguns par la,
Bible. mais Dieu n'a pas dit: " La terre seule sera éclai-
Iée.. . S'il a passé sous silence les autres mondes qu'éclairent
ile soleil et les astres. c'est que nous ne les connaissons pas et
%que nous ne sommes pas appelés à les connaître, tant que nous
.-serons du moins sur cette terre ...

Après tout, qu'est-ce q-ue la science ? C'est l'oil de l'homme
'qui s'ouvre pour se rendre compte, expliquer dans la mesure du
possible l'ouvré créatrice. Que de choses échappent aux inv,'es-
tigations scientifiques, sans parler de la cause première, qui
Trste imnipénétrable à tous' les regards!

Puisque, nous parlons, .u soleil, permettez-moi de vous dire
1ue sa constitution n'est pas encore bien définie. et,. qu'en ce
gnoment, des«astronomes fondent des observatoires. dans des
îgions I caés, afin d'être m'eus à même d'étudier les lois
eonstit'utizve's e l'astre qui nous éclaire depuis des milliers
d'années -
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Les deux grands savants dônt la Franee s'honor-e," Chevreul
et Pasteur, n'ont évideminent pas trouvé dans la science
d'objection sérieuse contre .M Bible, puisque tous les deux ont
été des croyants ...

On disait un jour, à Chevreul: Comment se fait-il que vous
-qui professez la méthode expérimentale, qui ne voulez rien
admettre sans voir ou toucher. .. , vous puissiez croire à l'exis-
tence de Dieu ?. ..

Chevreul répondit: "Il y a des faits qui, pour n'être pas
-visibles, n'en sont pas moins réels. . ., mais en ceciz . ., rien de
tel Nous voyons ce qui est, à moins d'être aveugles. La lumière
-qui brille à mes yeux et ie fait discrner les couleurs est, pour
moi, une manifestation divine. Regardez bien, regardez encore

-et vous finirez par voir aussi1"
On avait eri atteindre l'action créatrice de Dieu, en disant que

:sous une cloche privée d'air, naissaient de petits insectes; c'est ce
qu'on nonmait les généîrations spontanées. Pasteur, après une
patiente observation, s'est rendu compte que, sous une cloche
même, la privation d'air n'est jamais complète, qu'il en pénètre
suffisannent, pour y apporter des germes d'insectes. Pasteur,
conpine Chevreui, rattachait 'e grand fait de la vie à une cause
première intelligente; à celui qui s'est révélé à Moïse, et par
Moïse aux hommes en s'écriant: " Je suis celui qui est!. .. "

c'est-à-dire, qui contient en soi le principe de la vie!
Le livre qui nous a transmis ce témoignage est le plus au-

thentique et le plus vénérable qi soit dans la main des hommes,
c'est la Bible.

De savants historiens ont déclaré qu'en fait de chronologie et .
-de couleur locale. aucun reproche ne peut être adressé à la Bible.

Des fouilles pratiquées en Orient, ont fait surgir deux scien-
ces, l'Assyriologie et l'Egyptologie, et toutes les deux . sont
devenues les corollaires des renseignements fournis par la Bible.

Dès la plus haute antiouité, la Bible était connue et considérée.
Trois cents ans avant l'ère chrétienne, le roi d'Egypte Ptolé-

iée fit venir soixante-dix rabbins, de Palestine, pour traduire la
Bible- en gree. Cette version qui est devenue célèbre, sous le
nom de Septante (d'après le nombre des docteù-s), devait.servir
auxibesoins religieux des Grecs tra:nsplanatéa en Egypte. ou -des,
Egy.ptiens -parlant le.grec. . ...

La conservation intégrale.d es. lektei bibliqüies a--.toujours été,
pour lesWJils,'jet d'un soin particulier.
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Des savants venus de Tibériade entreprirent des travaux qu-
furent désignés soùs le nom de Massore, pour établir la complè-
te exactitude des textes, et noter des observations à leur sujet.

Ces travaux furent continués par de nombreux rabbins
qu'on appela Massorèthes; ils se livrèrent au dénombrement des
chapitres, des versets et'même des mots; minutieux labeur, qui
empêcha du moins Je texte sacré d'être corrompu, défiguré.

Le nombre des manuscrits de la Bible s'élevait à onze mille
durant le moyen age.

On trouve, dans la Bible, la prédiction d'événements humains,
impossibles à prévoir, qu'on peut dire même contraires à toute
prévision.

Babylone, la plus célèbre des vilks de l'antiquité, semblait
devoir être éternelle. Ses murs d'une élévation et d'une épais-
seur prodigieus-es, ses tours en hoibre considérable, ses cent
portes d'airain massif, ses fossés d'une profondeur immense, lui
promettaient d'êî.re imprenable.

Une orgueilleuse sécurité s'était emparée de ses habitants.
La voix prophétique d'Isaïe se fit soudain entendre:
"Babylone, la reine des cités, la gloire des Chaldéens, sera

détruite comme Sodome et Gomorrhe.
"Les générations futures ne la verront pas habitée; l'Arabe

n'osera y planter sa tente, ni le berger y faire repo-er ses trou-
peaux.

" Le jonc croîtra, sur les débris de ses palais.
"Le hibou, perché sur ses ruines, fera entendre des cri4

sinistres, les reptiles séjourneront sur les édilic-s conaerés à la
volupté....

" Le temps de sa destruction approebe....
(lýNïe. CI. xlii, 19 t suivants.)

Dès l'an 508 avant Notre-Seigneur Jé.us-Christ, Cyrs emî-
pare de Babyione qui cesse d'êtie le ýiège de l'empire.

Vingt-tîois ans après, Darius fils d'Hystape, réduit ses murs
de la hauteur de deux cents coudées à celle de cinquante et en-
lève ses portes. (Hérodote, livre in, Ch. L)

Alexandre démolit les murs de Babylone sur une grande
étendue, l'an 330 (av. J.-C).

Pendant ces différentes attaqu,, Babylone avait été inondée
du sang -da ceux qui y résidaient; en sorte, que lorsqu'elle fut,
prise par Démétrius Poliascète, l'an 308 (av. J.-C.) ses habitants
caignant de nouveaux massacres, s'enfuirent pour la plupart,
vers les déserts ou les bords de la mer Erythrée.

(Diodore de Sicile.)

10 - _



127 ans av. l'ère chrétienne, Homère, général parthe, détruit
l·s moiumentn s les pln remtrquables de B.ibylone ... la peste
ravag • cette i·tlheureuse vill., sons Calignia, et ses derniers
habitants la quittent pour aller habiter Séleucie.

Pline écrivant sous Vespazien assure que Bitbyloiie est deve-
une solitude . . Le voyageur n'ose en approcher - elle est
dvenue le repaire des oiseaux carnassiers et des bêtes féroces.

Ces renseignements sont tirées du bel ouvrage <le l'abbé
1i odin : "Les livres prophétiqued de la Sai'nte Bible."

L. BELEURGEY DE RAYMNxD.

Dom Bosco, le saint Vincent de Paul de l'Italie

Il y a encore des saints ! L'un d'eux vient de disparaître,
laissant après lui une traînée le miracles et un ensemble
d'Suvres ouvrières vraiment prodigieux. En notre siècle
d'incrédulité n'était-ce pas un miracle permanent de voir les
foules se précipiter sur les pais lu père des pauvres: Dom
Bosco.

Rien dans sa p,.-sonne n'expliquait l'enthousiasme. Pc.tit,
pauivre, y voy4nt à peine, uniquement occupé de Dieu et de ses
enfants, D3m Bosco aurait, dû passer inaperçu; mais son humi-
lité étonnait, sa foi, .sa confiance en Dieu qui l'amenait à pren-
dre à sa- charge des nillierà et des milliers d'enfants en comp-
tant uniquement sur la bonne Providence pour ks loger et les
nourrir, transportait les montagnes.

Son passage à Paris fut un veritable événement. Les repor-
ters le suivaient avec plus d'acharnement encore qu'ils n'en
imettent à poursuivre, aujourd'hui, lesýsouverains les plus popu-
laires ou les criminels les plus en renom. La vertu garde tou-
jours son prestige.

Membre coopérateur des oeuvres de Dom Bosco, nous devons
à ce grend homme de bien, par justice et par reconùaissance,
un souz-enir spécial. Nous lui donnons avec d'autant plus d'em-
pressement que nous sommes sûr d'avance de faire plaisir à
tous nos lecteurs, en leur traçant les principaux traits de la
vie> merveilleuse de l'apôtre des enfants.

LA SEMAINEi RELIGIEUSE
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Né le 15 août 1815, au hameau des Beechi, commune de
Châteauneuf-d'Asti, Jean Bosco était le second fils d'honnêtes
cultivateurs.

La mort.de son père, survenue deux ans après, laissa la veuve
sans ressources avec trois enfants.

Le petit Jean fut mis à l'école communale, et, dans ses
moments de loisirs, tout en gardant les vaches, il lisait dans
ses livres. Un prêtre, ravi de son intelligence et de sa mémoire,
lui apprit un peu de latin, puis le fitentrer art séminaire de
'Chierri.

A viingt ans il était prêçre. C'était en 1811.
Pour son premier ministère il fut chargé de la visite des

prisons et, dès lors, germa dins son âme apostolique, cette
vocation particulière qui devait lui faire faire des prodiges
pour le salut d s enfants abandonnés. Pendant qu'il s'appliquait
à convertir les jeunes détenus, une pensée le travaillait, celle de
se meUre sur le chemin de la prison pour enlever à ce triste
mile tous ceux que leur délaissement et une inconduite précoce
devaient y amener inévitablement.

On a raconté conment, en 1846, presque au débmt de ses
o«'uvres, le saint prêtre, déjA exténué par l'activité de son zèle,
tomba malade au point de donner des inquiétudes pour sa vie.
Au nom <le sa famille adoptive d'orphelins et de vagabonds, on
obtint qu'il demandât à Dieu sa guérison: il fut exaucé. C'est
chez sa pauvre mère, veuve alors, qu'il alla faire sa
convalescence.

Dès qu'elle vit ses forces rétablies, loin de le détourner des
ouvres qui avaient faillli lui- coûter la vie, elle lui dit
simplement: "J'irai demeurer avec toi, et tes enfants
seront les miens. "

La mère et le fils se mirent en route à pied pour Turin.
Aux portes de la ville, ils rencontrèrent un ami, un auxiliaire

de Dom Bosco, l'abbé Vola. A la vue de Dom Bosco, le bâton à
la main, portant pour tout bagage son bréviaite sous le bras,
,et qui paraissait bien fatig aé, il lui demanda où il allait ainsi.

Nous allons, ma mère et moi soigneà les pauvres enfants
abaudonné.

- Mais votus naez pas, de ressouices, conimnt ferez-vous
pour vivre

- Je n'en sais rien, la diÏJe'ce 'uvùirä.'
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Alors le bon abbé. lui donna sa montre comme premièie
mise de fonds.

Dom Bosco prit la- montre aissi cordialement qu'elle..éfit>
offerte, et la vendit le. lendemain pour acheter. les choses
indispeubles à installati on de sa mère. Cette sainte femne
so fit la servante des enfants qu'il. rassemblait. Elle voulut
nourrir et habiller les plus.pauvres d'entre eux, et, gagnées par
son exemple, la vénérable mère de l'archevêque de Turin,
Mme Franzoni, et bien d'autres femmes chrétiennes des plus dis-
tinguées de la ville, se mirent à travailler de leurs mains pour
.vêtir cette foule d'enfants déguenillées.

La bonne mère de Doin Bosco vendit sa vigne et sacrifia.
tout, jusqu'à ses présents de noces soigneusement gardés jusque
là, pour subvenir aux dépenses de l'ouvre de son fils.

La -foi ardente du jeune prêtre se préoccupait si peu des
obstacles qu'un jour on le crut fou. Deux ecclésiastiques
vinrent le pendre en voiture pour le conduire à un asile.

Il insista pour les faire monter avant lui, puis fermant la
portière :

Allez où vous savez ! dit-il.
Le cocher fila et les deux prêtres eurent beaucoup de peine k

ne pas être gardés de force comme aliénés.
Les persécutions ne devaient pas lui manquer.
Plus tard, ce sont des attaques à coup de pierres; un coup

de pistolet lui est tiré un jour et il. n'a d'émotion que pouir sa.
pauvre soutane, sa seule ressource.

En .848, un homme armé d'un couteau lui avoue avoir reçu
80 francs pour le tuer.

Son chien Grigio le sauva plus d'une fois de la mort.
- Un jour il reconnait en un de ses agresseurs un enfant qu'il
.a élevé. .

- Comment, c'est toi, mon pauvre enfant ! lui dit-il
simplement.

Et il confesse au bord de la route le jeune dévoyé,
l'embrassant et lui donnant quelque argent.

L.ors du choléra de 1851, ses jeunes gens, au nombre de 700,
se dépouillent pour les -choérhues et se dévouent pour les
soigner.

Grâce à cette action bienfaisante, Dom Bosco créait à chaque
pas des refuges, des colonies agricoles, des oratoires, des écoles
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primaires, des collèges, des ateliers pour les-chers petits enfants
recueillis de partout.

Des prêtres formés par les soins de Dom Bosco, ont accepté
sa règle sous le patronage de saint François de 'Sales, ils portent
le nom de Salésiens, et se répandent au loin, évangélisant
recueillant de jeunes enfants et fondant de nouveaux hospices'

A côté des Salésiens, le saip) apôtre a fondé la con'grégati.in
<les filles de Marie-A.Ùiigrice, chargée's. de recueillir
d'adopter et d'élever, chrétiennement les ~ petites filles
abandonnées.

C'est ainsi qu'il a. répandu leà bienfaits de cette éducation
préservatrice' non seulement à Turin et en Europe, mais au
Brésil, dans la Patagonie, l'Uraguay. A l'heure qu'il est, plus
de cent trente maisons, dans lës deux mondes, contiennent près
de cent mille enfants, sans compter les contre-maîtres des ate-
liers et le personnel servant.

A l'heure qu'il est, plus de cent mille jeunes gens sont ainsi,
élevés gratuitement dans le monde, en Italie d'abord, en Espagne,
en France, en Amérique, et principalement à Buenos-Ayres, où
on le sait, les Italiens sont unmbreux. Quelques-uns de ces
jeunes gens entrent dans les ordres; le plus grand nombre,
instruits dans un métier, et il y en a de toute sorte dans ces
maisons, deviennent d'excellents et honnêtes ouvriers.

Voilà l'œuvre sociale et chrétienne.
Voilà le grand miracle accompli par cet homme, miracle,

vivant et visible tous les jours. Dom Bosco n'a jamais reçu ni
fondations 'pieuses, ni successions; il n'a reçu que des aumônes.

Dom Bosco n'était pas éloquent.
Il demandait avec douceur, mais avec insistance: "Il me

le faut, disait-il ; le boulanger attend et ne veut plus me faire
crédit; demain nies enfants n'auront rien à manger. " Qui
pouvait lui refuser dans ces conditions ? Tout le monde lui
donnait, depuis les plus humbles jusqu'à Ratazzi, jusqu'à Victor-
Emnmanuel.

La réputation de Dom Boseo en Italie ne tenait pas seule-
ment à cette grande charité chrétienne qui suffit à faire le plus
beau des miracles-; on lui attibiait encore le don dé' propiétie,
celui de clairvoyance et celui des miracles, qui consistna à
guérir les malades et à ressuscitér les'morrts.

Nous ne répéterons pas tout'ce que s'est dit à 'ce sujet -le



,peuple, voire dans les classes élèvées de la société, où l'oiý pp-
pelait souvent Dom Bosco pour bénir et guérir un enfant mou-
rant. Le saiht prêtre résistait à ces appels. Il disaif que Dieu
-seul, et les médecins quelquefois, avaient le pouvoir de guérir;
mais en fin de compteil cédait; parce que le voyage profitait, en
*définitive, si ce n'est au malade, du moins à ses enfants recueillis.

(A sUivre)

L'Asile du Bon-Pasteur de Québec
PAR M. L'ABBÉ H-R. CASORAIN

Cette Histoire du Bon-Pasteur de Québec par un auteur si
:accrédité, ne saurait manquer d'intérêt et figurerait avantageu-
ýsement dans toutes les bibliothèques paroissiales.

La lecture de ce livre plein d'actualité ne pourrait qu'édifier
-aussi bon nombre de familles-pieuses et'peut-être même éclairer
-quelques jeunes filles dans l'étude de leur vocation religieuse.

Monseigneur l'Archevêque vient de recommander à ses
prêtres en retraite de se procurer cet ouvrage pour eux-mêmes,
pour leurs bibliothèques paroissiales et pour les prix ou récom-
penses qn'ils donnent parfois dans leurs écoles.

En vente chez MM. Pruneau & Kiroua.e, 46, rue de la Fabrique,
Haute Ville, Québec.

On pourra également s'adresser chez les Religieuses du Bon-
Pasteur de Québéc, 74, rue Lachevrotière.

Prix : $1.00.

Nécrologie

Le Révérend M. François-Narcisse Fortier, curé de Saint-
.Josepli de Beauce, décédé hier au soir, appartenait à la Con-
grégatiorn du Petit Séininaire 'de Québec, à la Société Ecclé-
siastique de Saint Joseph, et à la société d'une messe (section
diocésaine.)

Archevêcté de Qdbec, 23 aqât 1899.
-~ëÛi, -ÉXSN~UT7treC êrédkuire.
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Les Journatu et les Revues qii échangent avec la Semaine
Religieuse de Québec doivent être adressés comme-suit:

Semine Religieuse de.Qaébec, · · ·-
Charlesbourg, Québee.

Calendrier
27 DIM. b ZIE après Pent. Le cour Très Pur de Marie. Kyr. de la Ste

Vierge.II Vêe. du suiv., -0 Doc. de S. Jos. Cdlaz. (II Vêp.), du
28 Lundi b S. Augistin, evêque et docteur. [dim. et de S. Hermès, .ISe.1
29 Mardi r Décollation-de S. Jean-Baptiste, dbl. naj.
30 Merc. b Ste Rose de Lima, vierge.
31 Jeudi b S. Raymond Nonnat; confesseur'.
1 Vend. †b S. Gilles, abbé.
2 Sanid. tb S. Etienne, roi de Hongrie, confesseur.'

Memento heb'domadair'e

QUÉi3Ec. - Les Quarante-Heures auront lieu à' N.-D. de
Montauban, le 28 août'; à Tewkesbury, le 30; à Saint- Magloire,
le 1er septembre.

MM. les abbés A. Godreau, du Séminaire le Chicoutiinî,et
Cloutier, ancien prêtre du Séminaire de Québec, doivent pa0tir
preliainement pour le Collège canadien. Ils séjourobnt à
Rome une couple d'années. - Les funérailles de Mr l'abbsé Fa-
fard ·ont eu lieu' à la Baie Saint-Paul le 16 août. Le sçrvice a
été chanté par l'évêque de Chicoutimui, et l'oraison funèbre- a ·été
prononcée par le curé de Saint-Roch de Québec. 'MM les
abbés Dassylva,de Saint-Isidore, H. Gagnon, Je Saint-Edouard,.
F. Rouleau, de Saint-Paul du Buton, se retirent du ministère.

DIkotimr, X .'abb D. Q03IELf:, âharlubourg, Québec,
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